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Circuit à courant continue

1- force électromotrice : f.é.m

Une force électromotrice notée E équivalente au travail par unité de charge accompli pour faire circuler une charge dans un circuit fermé.
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2- différence de potentielle aux bornes d’une pile

Soit une pile réelle de résistance interne r et de f.é.m E 

Si le courant sort par la borne positive de la pile alors 
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Si le courant rentre par la borne positive alors 
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3- Résistances en série et en parallèle

En série 

Si n résistances sont branchées en série alors la résistance équivalente est :
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Si n résistances sont branchées en parallèle alors la résistance équivalente est telle que :
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4- Instruments de mesures :

a- Voltmètre : 

Pour mesurer la différence de potentille aux bornes d’une branche on branche un voltmètre en parallèle avec cette dernière. Le voltmètre doit avoir une résistance interne très grande pour empêcher toute déviation de courant vers ce dernier. Le voltmètre est un instrument de mesure passif car il ne change pas les paramètres du circuit.

b- Ampèremètre : 

Pour mesurer l’intensité de courant traversant une branche d’un circuit on place l’ampèremètre en série dans la branche. La résistance interne de l’ampèremètre  est très faible pour empêcher toute perte de courant dans ce dernier. Comme le voltmètre l’ampèremètre est un appareil de mesure qui n’affecte pas les paramètres du circuit don c’est instrument de mesure passif.

c- Ohmmètre :

Pour mesurer la résistance d’une branche d’un circuit on place un Ohmmètre en parallèle avec cette dernière. L’Ohmmètre possède une pile interne qui envoie du courant dans la branche du circuit qu’on mesure. L’Ohmmètre est un instrument actif  qui doit être utilisé en absence de toute excitation de courant ou de tension extérieur.

5- Lois de Kirchhoff :

a- Loi des nœuds : 

Un nœud est l’intersection de plusieurs branches. À un nœud la somme des courants qui convergent est égale à la somme des courants qui divergent.
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b- Loi des mailles :

Dans un circuit fermé la somme des différences de potentielle est nulle.

Comment utiliser la loi des mailles.

1- choisir une maille fermée 

2- choisir un sens positif en général le sens des aiguilles d’une montre.

3- supposer que toutes résistances du circuit sont externes

4- si le sens positif choisi entre par la borne positive d’un générateur et en sort par la borne négative alors la f.é.m est indexée par le signe -. Par conte si le sens positif choisi rentre par la borne négatif et en sort par la borne positif alors la f.é.m est indexée par le signe +

5- la différence de potentielle aux bornes d’une résistance est indexée par un signe + si le sens positif et le courant qui traverse la résistance sont dans deux sens opposés. Par contre la différence de potentielle aux bornes d’une résistance est indexée d’un signe – si le sens positif choisi et le courant qui traverse la résistance sont les mêmes.

Exemple :
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6- Théorème de Thevenin
Tout circuit électrique branché entre des bornes A et B peut être équivalent à un générateur de Thevenin 
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en série avec une résistance de Thevenin 
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Méthode :

Par définition, 
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E

 est la tension mesurée entre les bornes A et B  lorsque le courant qui parcourt la branche AB est nul (branchement d’un voltmètre idéal entre A et B).

Par définition 
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 est le rapport 
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 lorsque toutes sources de tension ou de courant sont éteintes.

Exemple :

	Soit le circuit de la figure  ci-dessous, composé d'une source de tension indépendante réelle (E1, R1), d'une résistance R2 et d'une résistance R3. On cherche la source de Thévenin équivalente entre les nœuds A et B

Eth est la tension mesurée entre les bornes A et B lorsque le courant I3 = 0.
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Dans la maille 2 on a 
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Dans la maille 1 on a 
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, lorsque la source E1 est éteinte. Le schéma devient alors comme ci-contre. 
Donc 
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7- Théorème de Norton :
Tout circuit situé entre deux branches A et B est équivalent à un générateur de courant 
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 dit générateur de Norton parallèle avec une résistance de Norton 
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Par définition le générateur de courant de Norton est calculé en court-circuitant la branche AB. 
La résistance de Norton est la résistance équivalente entre la branche AB lorsque toutes sources de courant et de tension sont éteintes.  

8- Théorème de Millman

	Le théorème de Millman s'applique à un circuit électrique en courant alternatif ou sinusoïdal  constitué de n branches en parallèle. Chacune de ces branches comprenant un générateur de tension parfait en série avec un élément linéaire (une résistance par exemple). Voir figure ci-contre 
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Alors :                                           
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Si une résistance se retrouve seule sur une des branches, il faut alors considérer que la résistance est en série avec un générateur de tension nulle.

9- Charge et décharge d’un condensateur :
a- Décharge :

	Soit le circuit de la figure ci-contre : le condensateur C est supposé être complètement chargé à t=0s
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Donc : 
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 nous donne : 
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 est la constante de temps

La demi-vie est tel que 
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b- charge

	Nous utilisons le circuit représenté par la figure ci-contre

On suppose que le condensateur est complètement déchargé lorsqu’on ferme l’interrupteur. 

La loi des mailles donne : 
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La solution de cette équation différentielle est de la forme : 
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